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, . _ LA HA VE ‚ 22 Novembre. 
| Imaugnration de ta statue équestre du Prince 
OEE ú GUILLAUME I°'. ‚ 


Ee re 
date 


“LL Lundi, 
invitées à assister: à cette inauguration, se réuniront dans 
Erände sàlle du palais au Noordeinde. En 

_H.- Après que LL: MM. le Roi et la 


"_” PROGRANME. 


„Îles Princes et Princesses ‘auront pris place, M. le professeur . :: Laco ie 
de la seconde classe urinée, et l'exécution en est_ ênodge 


À. des Amorie van der Hoeven „ secrétairé 
de P Institut royal -dérscie 
honcera fr kdisedttds erseorh 


3 5 N 
àeabrepaid si iis 


> IE. SM ladhéjdesicebmpagnbê.des- LL. AA. RRedos.Prin- | M.'Chaumiönt'pot j‘éärirer’ Ì 
pour y ! ces armes, l'élégance des 


ease of de-aa,cour,; serend-ensuite,an baloon:-du paláis: 
Voip, inaugurer la statue. . Ene rtei tier Cibhed 
«IV. LeRoi et les Princes se rendent ‚à:la:place où 
Bst érigée. ee den me Atke ep 1 
te Le cortége est composé.de la maajère buivante : 

… 4: Ee chambellan , maâtre des córómenies ;: 


la statue 


dr 


RE b. Les chambellans $: - KEER net ze É t 
… Les officiers.d'ordonnante ;. ………  . 
…-_d. Les aides-de-camp en servace 
du Koi et des Princes; ned 
…e, Les grands officiers de la Maison du Roi ; 

‘.f..S,M. le Roiet.LL. AA. RR. les Prinees; 

9, Les prósidents de la Première et de la Seconde Chambre 
des Etats-Généraux; 
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ordinaire. et extraordinairc 


deudi 15 Novem 


NL ‚ collection d'armes de luxe as) Roi nmandées á | 
17 novembre ; vers l'heure de midi, les personnes, | Chaümont, fabricant d’armes de Liege. S.A fut st satisfaite de la 
Ja beauté de ces armes qu’elle décöra.non geulement M. Chaumont 
Eee ‚ de l'ordrede la Couronne de Chéne, mais qu'elle lui fit une nou- 
Reine, ainsi que LL. AA. ; velle commande plus considérable qué Ja première. 


kittérature et beaux-arts, pró- ; hehevée que celle shet 


t 
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1‚h. Les ministres et les segrétaires généraux des.divers dóéparr 


tements. ENE NEE dee ted 
V. Le cortége ainsi composé ets; étant.groupé autour de la sta- 
tue, le Roi, assisté des Princes et dugrand-maréchal de le cour, 
comte Van der Duyn-vaneMaasdam ; dévoile la statue au bruit 
fanfares et d'une salve d'artillerie de 101 coups de canon, 
@ten-mômetemps un choeur de militaires chantera l'air na- 
‘onal Withelmusvan Nassauen, nen 


erin e 


VL Le Roiet les Princes, suivis de leurs états-majors,„serendbnt 


“makites ‘au Tihao” V borkemst ol sont Abs vpjapes de la 
ä à dj or ot onsvalrnle 


NTI Pa v u, 
8 EKEREN GM) f Dà Ô EENS «br on 
ken VERL Le Roi at Tes Princes se pl acent 
Stathe en lui rendánt Tes honneyys. militaires. . 
", he de Ward Fiege tet ag NER 
Les persannes invitées arriveront par. la porte,qui a son entrée 
le „Molenstraat et entreront au;palais par.la grande porte 
An.milieu. Di tt 
…_La porte de l'aile gauche du palais sera ouverte pour ceux 
Wi-sont munis- de carter spéciales. Sn et a 
*_Ta-Haye, 11 novembre 4845. en Be A 
er Te nv » be ochambellan muêtre des cérémonies, 
Comte de Lixsure Srinex Noonnwrx. 
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“SECONDE CHAMBRE DES ÊTAFS-GENERAUX. 
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Yification des pouvoirs de M. Lyclama à Nyeholf, député nou- 


Ellsment éta' par les Etats:Proyiticikikk AB Ta” Frise’ en remipla- 
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XVII. ‚ 
Lachambredel’abbé. … 

je AOrÈs avoir paasé en se courbant, mais cependant avec assez de facilité, par 
ijn ssnge souterrain, Dantès arriva à léxtrémité opposée du corridor qui-dan- 
Ait daars Ta cliambre de l'abbé. Là, le passage ae rétrécissnit et offrait à peine 
de Pite vafisant podr'{ü'un hortme pût se glisser en rampant. La chambre 
Labbe était dallée; c'était eu dotilevant une de ces dalles placée dans le 
In Te plas obscur qu'il dwait courmencé fa läborieùse opération dont Dantès 
Valt vn ta fin. . 
ti Peine entró et debout , Ip jeune homme examina cette chambre mysté- 
jets avec la plas grande attetitiori, Au prenrier aspect’, elle ne présentait 
“Nde particulier. Zape 


que, Pon , dit Pabbé il n'est que’ midi ‘un qúârt’, sEimsminetepûs öricore quels, 


98 henres devant nous. ” hes 
ligg CPlês regarda autour de lui, cherchant à quelle Rérkegglabbé avait pu 

® Pheure d’une fagon si précise. 
“re @gardes ce rayon de jourqui vient par ma, 
a Pre ouble mouvement de la terre et l'ellipse qu'elle décrit au soleil, je 


Ta 


fenêtre, dit labbé, et regardez 


nge, tandis que le soleil et la terre ne se dérangent jamais. ais „: 


antês n’avait rien compris à cette eaplicatign; il avait, (oújqurs er à en 
Settle soleil se lever derrière les montage „et se coucher dans Ia Hedler 
ts tue c’ftait lui qui mmarchait et non ü terre. Ce double mouvement, du 
ehh bite et ldat depeWdahtit te ids ercevait pas lui semblait pres, 
ot \Pössfble': dans chacune des pltoldi jb son in 
tha tret de sciences hussi adaiitabti ve 
loren qú’ilavait visitées dans un voyge 
1e À Huzarateet à Golconde. Bad 
pons, dit-il à l'abbé, j'ai bâte, d'éxaminer vos trésors. 
u erli alle versla cheminée, déplaga' avee Te ciseau qu'il tenai 
of 10 la pieree qui formait.autrefois E 
Wait 


vt 
'âtre et qúi’ cachait une cavité assez 
Parlé à Dantès, 





Ah Voir le Journalde La dnye, d'hiër. 


zoulste oggenpior ma aon Ùb „salev soos 


du 


o\ëa de ferlocuteur jl vayait des, 
Nerbnser que, ces mines d'oretde dia-. 
qu”il avait fait presque enlpat en-, 


di en 5 | pasteur Panchaud s'est jastement plaint , semble avoir êveillé 
“Dans la séance de ce jour, le Commission tromimée pour la vé- 





Verhicit de’ M. Brduwer etat APRA jon rapport et | sarangs En 
° Er, COLD wol biet it ed Let |: égrangères au culte du pays. Ee A 
Sopeln à l'admission ER Zea penale 0 iE | 
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dl JE-CONTE. DE MONTE-CHRISTO, Ef … 
tahr“les ligaes due j'di tracées. Grâce à ces lignes qui sont combinées |: 


etacteniét Plieure que ij’avais une miontre, car une montre se dé-|- 


ie 
t toujours d'}: 


nde; o'est dans cette cavité qu’étaient rénférmós toùs les objets dont ilp 















celui relatif à la modifi- 
timbre, a été fixèe à ven- 


budget de 1845 pour les pensions ét sur 


cation de l'article 27 de la loi sur le 
dredi prochain. ’ 





Nous avons parlé, il ya à 
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près uù an, d'une superbe 

Koi avait comrmandées à M. 
La' confection’ de cette seconds cotjrnande vient d'être ter- 
fe d'une perfection plus 
ffbre} aûssi nous-éeriton de 
puis ‘tuelgue jdurs au ‘magasin de 
PD ieetidens 5 - eren Ge ei 
a fhägnifiènce et la richesse de 


ie 


formes, la pureté des dessins, Ee | 
de la gravure et, de la giselyre et Te goût parfaitgqui a présidé à 
v Sale de vba Ger eeeh partie hf ee. 
Voiei' en:quoi eónisiste là niëuvelle cortimande faite par le Roi: 








Liége que la foule sè porte 





Nt ik begst: 

: VkLâHaye,'Ldpe IA 

Ni :-derriëre le nk 5 
ive 1 "se FOREAG ÉUR LU ROME en óf: 
k Ee Axona) ; Sed El 

re, Spub,ù KALE 
2175 Léa lettrea et, p î sdo 
1 êrivtryés à là direliiat act 
K je jee ie. 4 
Nd ez 4 … oes A tie’ f, ERE eb 
allemande, nous-n entendoag nullement donner cajna$é postifs 
les dêtails qu'if contient. … eol r 

La Gazette des Postes d' Augsbourg s'exprijne akasi ; 
…_« Dans uue eongeégation de cardinaax qaia eu tien te 1 juf sas fa lrési- 
denee du pape, on aurait résoln de ne céder à aneune dea demandes fuitmer pens 
Ja France, et le pgpe aurait fait dire par deux cardinanz au généràl deajóauites 
qW’il ue lui donnait ni l'ordre ni le conseil de dissoudre ja socigié qu Branca, 
‘mafs'Tea cardinanx et le général, pour tirer d'ambarras le goeverpement Gaa- 
gais, se seraient consultéasur quelques mesures de prädenbe à preudrsc.et au- 
‘raiënt résolu la dimininution du hombre des membres des maisons de Vordre. 
Gette résolution aurait été communigude à M. Rossi par le ardinat storétatre 
d’état qui aurait même changé quelques expressicns daus le rapport qa'adres- 
gait AL. Rossi à son gouvernement pout faire ressartir clairement qe”idn'y ‘avait 
pas eu de, comamigaiop de la part du St-Siége: or, le famous artiele du: Messu- 
ger ayant paelé dans on aggs tqut autre, le pape u, doand peraissief-aur cat 
dinaux de publier cp quì s'est passé dans le consistoire de-1% juin. Le général 
des jósultes ade snn cÔtÉ voulu attendyg que. le gomtrernemeut, eougujs pelt 
des mrésnrer de fórbe; Mais a prés mûfu réftesion, il a cousenti'ë or oungr, are 
le noïsbre des metnlirts des mùtddns de Pordre'serait-dimimué: ». © SANT 
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est beriep. 
Waghven,tetauit--les:offorts -torderrt À'deshêfiter eMrsbiffe du 


eT inaaghthlië, Ladertre: ‘suivânge ernitai 


st 


+ „40,10 fäsils doubles, canon dafdkis tre pfemiëre qualité} filéts, chain: | prissage dada maltoinnghaise HES Ludos; appregft de rlöste, “Ba 
bres et pistons dorés , beau bois en noyèr ‘sculpté à orriements renaissance | verra quelles facilitps |’ Allemagne aéeonde À hes Casale. ie 


avec sujets, gatniture en argent doré, platines ‘richement dórées et. incfus- 


GE 


r ke Mondt, je vous présente d'älprd mes remergienge „egt la anantire 
tées en or, poires à poudre renaissance, ave&saccesspires en acier póli et'la | flatteute dont vous ávez bien voula patter de mii rela ed we, de 
vate 


baguette à laver en ébène sculpté: le tout dans unemagnifique cassette en 

palissandré incrustée de nacre avec ornements argent et similor ; l'intérieur 
| des cassettes est en velours cramoisi, brodé en or, coussin en satin rouge bro- 
dé en or et garni en chenille. Chaque garniture de fusil représente un sujet 
différent, tels que la Victoire au champ de Waterloo, la paix ramenant sur 
la terre Pabondance et l'industrie, le rendez-vous de Diane et d'Endymion , 
la éhasse' de Méléagre, l'enlèvement. de Déjanire, Jupiter au mont Olympe, 
Uranie au mont de Phocide, ete. etc. ’ men 
- 2e. 6 sabres, fourreaux ciselés et :dorés en or fin, 'lames en damas riche- 
ment dórées en relief, poignées-richement eiselées et dorées en or fin, cein- 
turons en velours rouge eramoisi, brodé en or fin à Aeurs et ornements ; Cas- 
settes incrustées, dont l'intérieur est en veleurs cramoòisi, coussins en satin 
brodés comme ceux des fusils ; 

"80, 2 paires de pistolets à pol 






fiäires,'eässéttas'én beau ‘Bois bonoeux ét l'intérieur en velours cramoisi; aC- 
dötsoffes} tl brute : mhaillets bifgtette àlaver, manche de tonrneïis, toùt en 
Poobwsoohere, ohhqhe pied eet dâtadrée'd' an fl d'ók Ghadsif Ertllin, tot 
bapdé én pr à erug shaotin, om ebuuberi Ibens tld 


eri fe p Kina dins] 
‘Os desil'd 


ed je $ we 4 Hé EE] 
E jk zak Kele. 
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r arréd da 1ófotolre 
itt de earder dean 

tor al peor 0” Ertenardinen riek derd 
 nistre plönipotendiaire, pis les Paura royales de Prusse &t de 
Saxe, tout en lui confêrant le titre et le rang. de oonseillef in: 
: time de légation ; et le conseiller de cour M, de Pfeil, jusqu'ict 
secrêtaire de légation à Paris, son ministre rósident pede Îa 
cour des, Pays-Bas, en lui conférant le titre et le rang de con- 


En 


seiller de légation. 
On nousiécrit de Bruxelles: 


convertir à la religion catholique romaine, et dont le digne 


l'attention dn collágedes échevinë de Bruxelles, qiri s' occupera, 
‘dit-on, dans une de ses prochaines séances, des moyens d'affec- 
iter un:local particuliersaux naalades des diverses croyances 


rp anorte ri mes: _ en re 
Ywieidegaelle manière uajournglallemand-rezient eur lexe 
pu}sjon,des.jósuites,de France, aatorisóe par la.cour.de Rome, 


Ea metaal sonsles,ypus de nos, lectangsdiarticle dela feuitle 











{___.Montrez-moi votre grand ouvrage s aj „Italia. ;, 
+ “Faria tira de Varmoire ‘pröciéuse Bis ne diner 
; rit Art ran etest de $ PE; í Pet jent des bandes de „toile: 
tlärges de qudtfe pouioed,à peu près, et langughgfesdianhnit, Ges bandes,namée. 
zrotées, éihiefit“bouvertes d’udg éorif rags Dantès put lire, car. elle était 
;écrite dans la langue maternelig de: èy -C'est-à-dire eu italien, idiome 
qú'eiú sá qualité de Provengal Dantés ranait pa L t. arie 

'—Voyer, lui dit-il, taak Ehr Ee Da joure à peu prés que j'aì égrit-le, 

hot fin au'bas de la ceqt sonate, huit me bande, Deur de mes.chemisgs.et; 
tout ce que j'ävaïs de moüchoirs y a passé; sì jamais je redeviens libre et qu'il. 
se trouve dins töuié [Italie uu ioprimenr qu ose m'imprimer, ma réputation 
est faite. td 

— Oui, répond 

vous prie, les plumesaveo lesquelleg a 
‘meVoyez, dit Fâria. tn . 
“Et il montraâu jeune komme un petit bäton long de siz pouces,gros comme 
le nianche d'un piriceau,gu bout et autour duquel était lié par un fil un de ces 
caitilages, encore tachié par l'encre, dont l'abbé avait parlé à Maatès; il 
‘était allongé en bec et fendu comme une plume ordinaire. mr 
Dantès l'ezamina, cherchant des yeuz \'iustrument avec lequel, il avait pu 
‘être taillé d’ane fagon si correcte, … . . 

_- Ah oui, dit Faria, le canif‚ n’est-ce,‚ pas? Gest mon ohef-d'oeuvre ; je 
ai fait, aïnst que Îe couteau que voici, avee un vieuz chandelier de fer. 
:_Le canif coupait comme uu rasoir. Qyant au couteay; il, avait cet avantage 

qu'il pouvait servir tout à la foià de couteau et de poignaid. 

Duntès ezamiina ves différonts objets avec la même attention que dans Jes, 
boutiques de curiosités de Marseille il avait-ezamind, parfois ces instruments 
Diede par des sauvages et rapportés deg mereda ‚Sud par les capitaines au. 
lohBd cours, °°": NRE bebe ein A al Mn 
$ EU'Quanta Pencre; ‘dit Faria, vóùs savéz comment je procède ; je la faie à, 
‘mesure que j'en ai besoin, ambin iden. vat eed er gerede 
io Mabutcuant je métbrtie d'uitethorerdit Dàntés, c'est que lea joursvous 
faient suffi pour toutecette besogne. bran 
f_—S'avais les nuits, répondit Faria. , EIN 
ì _ — Les nuits! êtes-vous datie de lg patargdee chats, ef voyer-vous alain. pen- 
‘dant là nuit? getint Ar at rl neben te ME 5 
>= Nou 
‘pauvreté de ses sens : je me suis procpré de Ja hamière. …… 

“Ce Coïment cela? Ur EN REN NEN 

— De la viande qu'on m'apporte je sópare la graisse, je la fais fondre, et j'en 
tire uneespêce d'huile corn pacte, Tenez, voilà ma bougie. 

Et l'abbé montra à Dantèë. une espéce de lampion pareil à ceux qui servent 


‚gur eit-mémes, come des Seuilles 





it Dantès, jo vols. biea, Rt maintenant inontrez-moi done, je 
été éarit ebt ouvrage? ze 


ET TE 


à poignées én ébène, incrustées d'étoiles d'or; | Stradion, Ze éheval. 
platines ‘et canòns' entièrement. incrustés en or , d’une,richesse extraotdi- | ét Pélite du commereè de 



































La révoltante obsession qu'exercent dans les hopitaux les | 
[soeurs et les curês à l'égard des inalades protestants, pour les 


de linge {eurnés, 


; nnie 'DT&G 8 Wokikd's denis lintielligenoe pour vagir eu,aide à da 


| si ingénieux; st poöboidtrerrait peut-être daris Pobseuvite dé 


Plude par Tribèle. Je vous demandörai enbulte d'ecployét, ede va 
journal pour faire éonnaïtre au-pablie les purtjbintarit fataal A6 rie 
voyage. Eur premier lieu, le steaengs.le Sdmirakhiis a inie. Wigsiie rh u 
lieu de diz-sept, à faire; la traversóe carte Bosmbay et. Suet,: od” gui! e' rdt 
une perte de deuz jours pour mon courgies. Rusuite nousakomes tuts sij 

et demi pour aller d'Âlezandria à Trjeste, àcauso du matvais bereps-qug Baars 
avond éu pendant toute lu travérsée. Le passage ordiugire; estde. clap Joen, 


C'est douo encore une pertd d'un jour.et deini. Ainsj h ra ot 
st Ens 
göagralentnt sú 


été perdus dans la traversée, 8unê quoi ‘fe caurtige sn 
vingt-eiz jours du: lieu de vingt-neuf bt-deaii.-Oa a pposé que 
J'étais arrivé à Trieste sur un steamer autrichien ; cc'fait f“bät polht binen 35 
suiäbirivójabqu"à Dwino, qai estde:12 mites pláe fapprobhië Bei Loitdret duo 
getto. plaoe) Je pat; 















Trieste, et un steamer pout aller jueu'a 20 mätres de 


maintenant mentiqnner, monsigser, un. eaom wd ag rh 
de bienveillance.de PAutriche, dr appennnsnpe raadt, 


uk, deg, da ga 8 
TDL 
nuit eldemt et que le temps fût des plug sombras, cur nos 
vers Dwino gee par bed'flúséds.ijuo'' En adel} akil d é 
pur ordre de: lteânpereur d”A étrfielka ol 4 ket: ae Hr et 3 ne 
les raprésentantssde Belgigue,de Printsaisdt Gahan rad sektes SOGN à 
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erg trayerser, nh jisdaiade disnun 
dant mon IOTage. tek oa dndiek 
Corman deo Tdi mies ave 
iv Âs Road 48 shan: le, 7 = R mijn 

entre Eoudebrs) Bikhiey loutbe fait eu Wi. 
faire ohserter que les houvord® ateumers póer la 
 naut prèa d'être termiats, serput plweds owtriù Shiez: BE BWB 

. Trieste gugnera au moins cingjones ; arstdyur: 149) 'cuieiikaen it Bied 
- dépêchea pourrand ro rondnel Alg hohe 8ledminde penderdt beer algeme Blaat 
báy. Je vous remercie de nouvdau, mousieuP, Wúvals bien voeter endondagen, 
ares efforts pour diminuer la distance enére DApglëtsere.et l'Inda, olen roue 
assurant de iflon dévouement imaktórablé, j ne Vhonnodr, aten. zhe 

T__& “9 Tunis 





















EE SPEEN 
Wasnond, Göuldpant,» 
La reprósentation donnée lundi, dernier. an’ Thöätr Koval 
‚par les acteyrs anglais, avaìtattiré un, publig d'aljte. Aut ce 
que Fou avait déjà dit du talent et de f'intelligence dramaògum 
de miss-Davenport a été pleinement justifió. Les, appraadikse- 
ments et les bravas enthousiaskes:de toute la salle tat aanstemn-. 
ment accueilli le jen plein d'âreel d'expressientde 
et intéressanteactrice, Elle-a été rappeléer pws % 
: dean. La reprösentátir de Romeo el Juliétdt 
abrienebe pbeikdaimird jeudi, présente” 
blie s’emjressera do saisir' Foctas 


voir adujnfer.Le ta 





















dáns tes fituemi aattous BEues. es ee 
oer lais dia feuP sry versierd te 0 „biste re eet 
vr Vgici deus cuilloux es du linge brûlé. cv, … 


3 


— Mais des allumettes? CE 
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agt REL Ai rt gin 


ut U se ker LE 


etetetere Te 


dak foint maganladiede peu, et j'aidemvantó Bursoutieo) pac Poli m'a 
/ ven eed ee tE SH 


acaordé. me et Baht te 
‚ Dantès posa.lea objets gul tenait sur la table, et’ lihidse 
la persóvérance et:la &cet esprit. … 
‚-= Ga n'est pas. tout, coutiwaa:Faria; car it-ne-feet 
gors dans une seule cachelte; teförmonsadlesti, "| noresr in Sit 
kla posèrent. la dalte à sa place ;. l'abibé seria tier Peusde ponsèîöré ers, Y 
passa sou pied pour faire digparaître toute tegee de solution: de continuitë: s°%- 
vanca vers son litet le déplaga. Eid ee 
Derrière le chevet, caché par un pierre qui le refermait avec ute herniëti- 
cité presque parfdite, était. un trou, et danste trou une échelte de corde fo- 
gue de vingt-cing à trente pieds. eee 
Dautès l'examina ; elle était d'une solidité à toute Épreuve. 
— Qui vous a-fournile corde nécessaire à ce merv 
da Dantès. hj zeep gea 
. — D'abord quelques chemises que. j'avais : den 4 
pendant trois de de captivité à Heeten) Apen 
porté an ehâteau d’[fxj'ai trouvé moyen d'emporter avec mot: Gél “ARIE ; rei 
j'ai continu la besognê. j OE 
— Mais ne s’apereevait-on pas que les draps de vatre fit tnvdiënt gils” 
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d'’ourlet? 
— de les reconsnis. : 
— Avec quoi? ee Beke : 
— Ayec cette aiguille, wbt tn de ek 0, Be f 
-— Et Pabbé, ouvrant un lambeau de ses + rr Bei Dantés une 
hare aigue et‘encore enfilée, qa'it sip salt „ee En 
gen continua Faria, j'avais d'aborsdaoug pBä desceller ces barteanx et à, 
ùir par cette fenôtre qui est :un: peu-pijtp large: que la vôtre, cofyme vous 
soe et que j’ensse élangie enegrelgu otoment de atditen ' je me. 
isaper d ê ip ear was Intérigu j'ai renoncé 
à co plopst ooms trog lrszoum pagondan conserve behe pan ee 
reerd partriafenderots éraniene doit jp: vous parlâis, et gie 
ahpaatil proeure, . : … temid PUB OLSEN U Oet sh, 
| Dantès, tout en axspil grttaer V'échelle-pengait, cetté Pyt eeh 
bok Beopré mal 






schoge : une idée avait iravers@sowsyprit; C'est-que gethoneusd’, pics 


heur, où jamaisddiijhéme n’avdit vien pa distingudfj nt zie ok 
— A quoisohgeevous? demanda 'abbé en”sokrrkt, er pPrenaall'absorp- 
tio de Bantèespourwue adiniration portée’ au plus-háni-d st 8 
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Ouverture de la session ordinaire des chambres 












»quelques-unes,d'entre elles, après-avoir été instruites, pourront voùs être j maintenant aux uns et anx autres de faire hansser le papiëf 


belges. »soumises, ‚ 8 __{ (chose facile puisqa'ils Font presque tout en main) ei ne verg. 
Le roi des Belges a fait hier l'ouverture de la session légistati- »Pour augmenter les moyens de travail pendant Phiver, la construction dant qu'à un taux élevé et en achetant à vil prix ve qui peuk 


ve ordinaire de 1845 — 186. »des routes ordinaires , si utiles d’ailleurs, regoit une forte impulsion. 


»Vous avez acquis de nouveaux droits à la reconnaissance de l'armée en 


ed prêsenter. Tout ce qui peut lear arriver de pire, c'est; 57 
4 , : ene ier É uvent pas d'ac ix, te: papier Ak 
7”, A une heure, une salve de vingt-un coups de canon a annon- | „m’aidant à la doter d’une organisation définitive. Elle apprécie ce bien- need neteleurs A Ui boa peis, de gerder:le papier dj. 


»_cè lagortie da roi de son palais. ji pfait dont sa, discipline et son dévouement la rendent digne. Vous conti- | Portefeuille et d'en toucher les intórêts. Comme la'pêuurie Ì 
„_ SN était accompagnée du lieutenant-général d’Hane de | »nuerez, je l'espère , à joindre- vos efforts à ceux de mon gouvernement | “U'nêraire avait 6ló attribuêe à td bu les jowenrs à kee bed 
ye, son grand éeuyer ; du général-en-chef de la garde | »pour compléter le système de la législation militaire. L’adoption du projet Vavaient ret irô de la circulation, dòs qae les mdtifs qui les 

le’; du général-major gouverneur militaire de Bruxelles | >de loi relatif àla milice, doit avoir la plus grande influence sar la bonne salent agir_n existent plus, l'argent rentre dans la cironlat oi 
—_EE-d'an nombreux état-major. L'escorte était formée par un | ”Composition des troupes et sur leur prompte mobilisation. La discipline est | et c'est là la raison de son abundance. Cette conrbinaison di 
Re cadron du régiment des guides et l'escadron de la garde »intéressée à Padoption des réformes proposées dans Pordre des pénalités, bourse a produit le curieux résultat de changer en apologisté 
ee {ue à cheval. La placedes Palais était oecupée par la com- »Des propositions vous seront faites pour améliorer la ne des | du système tributaire de M. Mon ‘ses plas grands adversairét 
„Mi Pagnie d'artillerie de la garde civiqueet celle des chasseurs- sed de que 7 En les besoins du trésor et la diversité des | Les haussiers en corps soutiennent maintenant que, par le non 
éclaireurs de la même garde. neer en vean système d'impôts, le paiement desintérêts de la dette ed 














»Je recommande à votre sollicitude la diseusston de la loi qui, en. modi- 

















Voiei le texte du discours prononcé par Sa Majesté : “_f »fiant le régime des entrepôts, doit. donner aa commerce national une plus | \°° "TE; q'ie ce système est praticable et même excellent, a 
DISCOURS DU ROL. »féconde activité. Je désire que, pendant cette seásion ‚ vous puissiëz sta- l'on SRROMRTEER des hhor plus importantes encore que celie 

« Messieurs, »tuer aussi sur le projct d'organisation de la comptabilité générale. que l'on prèsumait, el qu'elles serviront non seulement à cow 

Mes rapports avec les puissances étrangères conservent un caractère »Les circonstances actuctles rendent nécessaires quelques augmenta- | Vrir toutes les dépenses, mais qu'il restera encore, après le paiej 
omarqué de mutuelle confiance. B »tions de dépenses: des lois déjà votées ont aggravé certaines charges du | ment des intèrèts de la dette, un excédant qui amêliorera l8 






»de suis heureux de vous annoncer qu’un traité de commerce et de na- } »trésor. L’équilibre établi entre les revenus et ‘les besoins de Pétat peut 
pvigation a été conclu avec les Etats-Unis d'Amérique. Il sera sounsis sans | >néanmoins être maintenu sans êxiger des contribuables aucun sacrifice 
»retard à votre approbation. »nouveau. Vous vous félicitertz sans doute , avec moi, de ce résultat. Mon 

»J’ai lespoir fondé que les négociations commencées avec d'autres états »gouvernement , secondé par yous;s’attachtera à arméliorer encore la situa- 






erêdit, etc. Cependant les vpórations de la baurse ne 3e publjenk 
pas et sont considéróes comme des affaires pertiewlipzes, et 
nouvelle loi n'est pas obseryêe. Nous avans. eru,-dans ee rad 
devoir prêsenter à nas abonnès des:penringes, le tableau de cf 


qui se passe à la Bourse, afin da la mere aq-ponrant des affnirg 
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ptransatlantiques auront bientôt une issue favorable. Ainsi continue à por- | >tion des finances publiques. … 
nter ses fruits, la politique commerciale que vous avez sanctionnée. »Depuis quinze années, messieurs; la législature, animée des sentiments 
pEn vertu d'un arrangement récent , qui recevra bientôt une sanction | »qui ont présidé à la fondation. de la nationalité belge, a travaillé, de con- 
odéfinitive, le commerce belge, dans ses relations avee la Chine, sera traité | veert avec moi , à consolider Pexistence politique de notre belle patrie , et 
peomme le commeroe des nations les plus favorisées. »à développer tous ses léments de'prospérité. Je compte que mon gouver- 
»Des négociations se poursuivent avec plusieurs nations voisines pour | »nement obtiendra , pour contianer cette wuvre , votre confiance ‘et votre 
vassurer et pour agrandir les débouchés ouverts à notre pays. Les résultats wloyal concours. » kees ie, 
»vóus en seront cormmuniqués, dès que les intérêts du pays le permettrent. een 
»Depuis plusieurs années, mon gouvernement s'est occupé de l'extension | … Fends publics dEspague. 
»de nos rapports commerciaux par Pétablissement d'une Société d'expor- inst Bral a Ar an 
tation, Les bases de cette institution viennent d'être discutées. J'espère Qnoiqne les opérations da la Bourse de Madrid n'aient pas été 
is Île cours de la session, les questions im portantes que ce projet publiées officiellement, nous avons reinarquê, dit El Castellano 
eoulève pourront être résolues. du 3 novembre, que la seinaine dernière, elles ont été nom- 
»la situation générale du commerce et de l'industrie est satisfaisante. | breuseset importantes, et qu'un grand raouvement de hansse.n 
oPlusieurs branches de la richesse nationale ont retrouvé la prospérité | eu-lieu.sur le taux des.fognds pubties. Les titres de la reute 3. c. 
wqwelles avaient petdue. Le gouvernement ne néglige aucun moyen d'at- | oudrirent lundi à 337 pc. at comptant, et à 344 à 60 j. dl date 
»ténucr les effets du malaise dont Findustrie linière souffre encore. “Jeu âvolonté; te inardiileimontdrent à 34:au eomptantet'à 345 à 
… vlies intérêts de l'agricultare continuent. d'être l'objet des soins cons- courte-dirée; fe mererédi is-s”òlévèrent Susqn'à 84E da con n. 
nfants du. gouvernement. Les récoltes des céréales ont été généralement tant et 35! heop. ‘te Teridi ils firen J ä Ter Sig en onp s 
whonnes, Si Pan das-produits-les plus précieux pour la nourritare des clas- | ““' ledi A 36 je! si 303: ze hs on s ete 
»ses pauvres a été, en-grande partie, détruit, les résolutions que vous avez dh ienndn comjtant EEE Û terme, et ferm remt à 35; 
wadoptées, pendant votre sesstor extraordinaire, ont amené déjà d’heureux |" complant. [li na été publiè qu une opèration peu impor- 
_oésültats :'ellés allégeront les conséqucnces dufléau et permettront, en | tante sur les titres de la rente Apee., à228 p. eo, au comptant. 
soutre, par lencouragement de travaux utiles,-de subvenir mieux aux be- | Les titres de In rente 5 p. e. commencèrent à 233 pc. au comp- 
wsois des classes ouvrièrés. 7 es taat; te mardi ils se firent à 233 ; le mercredi à 24; ‘le jeudi à 
„l'état, les provinces et les commanes consacrent des fonäs considéra- 244 ‚et ils vestèrent le vendredi à 24% et 25. Les-cou- 
wblesà étendre le système des communications vieinales. Les mesures que | póns- non appelés à la eapitalisation ouvrirent à 251 p. c, au 
wle gouvernement proposera pour la-propagation des meilleures méthodes comptant, et ont haussò progressivement jusqit'à 26 L 8 dns 
de culture „le développement de l'enseignement agtivole „Ie défricheiment | sornhranv 2 Pe ch, irinae. eben esch 
_ «des terrains incultes, aeron alesdatnieeink ns e sur ce grand inté- ériptions e la dette sans intérêt tomiioncêtent à 8: p- Can 
ween ES De _ pegmptantet sesunt maáintenùsà cé pris. avec do légâres. vacil 
»Desprojets de loi 
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qui imérgssent le orêdit pablic. 
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had hate ERLE ET EL MET PEAR REET ae EE 
Rapport surlargeelteentelande. 4 
Le golivernehênt angluis vient de feiro publier: le premie 
rapport dede opramission. d'enquête instiuude pur sir Robeië 
Peel sur leflèau qui a dètrait la récolte des pounmes de:terre ef 
Irlande. Outre cette instilution, plusieurs .sociètös -savantel 
s'oecupenten ce moment d'étndes semblables. On cite surtouf 
la Sociëte royale irlaadaise pour le prayròs agricole, la Socidid 
royale des sciences de Dublin, En Augleterre, le róvorertd M. Ji 
Berkeleyet M. Edouard Solly poursuiven? lets redherches pou 
les insérer dans les actes de la Soviëtë d'hordieulsure. de Londres,! 
surtout en ce qùi rogarde la question du;parasitisie etda qucs 
tion chimique, eten Bcosse, \'.Association agpieols et chimigu 
a publié une circulniseimvaaage Heipbbtie: lattró à fonder und 
souscription de 5,000 dix’! steel, (60,000. fl.) pour payer Jef 
röcherdhies faites sur la matière pour l'examen dela qtestiong 
Nous donnons ei-apròs le rapport officiel dei contmissionf 
nommée par sir Robert Peel, est ddressóe au lord-lieintenantÂ 
d'Irlande, baron d' Hestesbury. : 
« Boeitl Room, Sociëtd royale de Dablin, Msctolre 1845: | 
» Milord, EE: 
»Noussoussignés, commissaires. nommésqar le gguvernement de. BarMajek 
té, afinds ftire connaître à Votre Excellenvel'éint da-flésd-qoi a détruit dl 
grande partie la récolte des pommes da terre, et les moyeps: dele :com butti 
nous avons l'honneur d'informer Votre Ezeellenee que, nous contintioss: ig 
zechierchpaaveo-la.plus graùde attention. 3 
»Hous sorses dfpont.pénótrés.da V'importauce af de. Ia. difficulté de cal 
recheroheá, et nous ne voulons pas statner. définitivement, va que, vove de 
varrnonn selairer daventgan sk pliogsee Ja gang pm, grand. merabag 
pj eran iet aat, Maje vont. devoos, 
























































destinés à régler Penscignement de Ia médecine vété, | |ations. Les bons non oúnsolides se suot vendus.à 104.p. c.au. 
prina}fe, ansi ips Fexercice de ceh art, seront goumis à voe délibérations. comptans, et la dette provisvice s'est faite:à 54. Ce mouvement 


… blexposftion des heaux-artsa maintenu Pécale belge au-ranggaeluiout | de hausse sur Îes fouds a étonné, attenda queiemùtif qui sba- 
Beda pre ; u q q 


N + Kado du paysetda justice des nations voisinés;” —- Ptenait autrefois notre papiep-e-ehengé-entièrement. Nos lec- 
Á „aint à eroinegpueVanpoëitionmetionale queiara lieu én 1847; tonsta- f teurs se rappellent que dean ded TE 8 B e. 



































péfiences auxque les ps | 
pterales nowvemix rogrès denotretmdestrie, vor U rob: B 1 EDS beho lk iso erlierdel Postes toi hes} fais porter à lac mignterios de Voug Eze e dnelaues pro 
stinstction Pab ie; domide aux Tekis dé Pops “AAE realbe dâmson. Aret BE erpotipe A U ó(pdù Jd dh de zien tpaunes rp Ba de ard iep en nail pe daa’ spärons da moini, arröler lef 
nligr8 bepbridat Bean oac riek ple lois de sctgag. | Ergent LME enlrêds én Bepogtië, DipDlUk la glontant de cen | APP PSEK reeBIAEnEEs Painptsb runt a ee wi motie 
Ehhierdaie ceïte orgainidhtkin Apr. d emdant daseoienartach. pápiers, it eni avante sne ces valeurs, pirce qhe, tant en France sions donner de meilleures instructions. Ek 

















» Dans cette présente communication nous éritons d'entrer dans aucun de 
tailqui ait rapport à l'origine ou kla nature die mal ; meis nous portons toùtlijj 
hetre attention, sur des faits certains, o'eët-à-dito que la-pourriture “cont id 
ses progròs, et que les pommes de terre matades sont capables d'infecter dé 
les qui sontgaines. Coe:faiteayant été, vóriida pardefiótenlès expérien con qUl 
s$’accordent avec les données scienlifigupsebianugs; tant par rapport à la caf 


sFe'dikdierdie cdët nichten Sor 5 ede aks En rn f 
a AT ee Eeen alanaetel td éh 'Anigletérre, Fargent Fendait un tròs-faible intérêt. Or, 
ature,€ ‚särste gh, auguêl Lexptrienee,aeqnise permettra de doner d'utiles. | aújonrd’ hui c'est tout le'contraïce, Les entreprises des chemins 
ie vdo gmg apr aux sentimentsde eonci- [de fer dans ces deux pays absorbept tons les capitaúx, et les 






vhatipniqu vous-ont toujours animés dans Pexamen de tes questions im- | fonds y sont en baisse, parce qre les détenteurs de papiers de | 
in brnaarats or En en | l'état les:vendent pour acheter des actions de ehemiris:de fer qui 
FuLesokt des clâdses paawes fait To dee de ria constante sollicitude. Pour | leur prodnisent un plus grand bénéfice. Par cette même raison, 
»améliorer leur: coriditiöd: motaté ‘et’ fi 


atérielle, ion gouvernement sera |: PE: : s Atatarit à 1’ f àl „du mal s avonaadopLé de 
rbrradiees ent ng unegrande quantité de titres du 3 p. ce. qui btaïent d se que par rapport à la nature du mal, nons avonsadopté, paur cembattre 
ppuïksÂbhfient Seddidë par Yes hommes honorables dont il a réeemment ré- | 0 4 denn a ad ‚dégâts résultunts do,oette maladie.deeietive, la mpde de traitement qef 


clm de cinese ‚… freviennent on Espagne, et quelques maisons qui, à ane ópoque [27 ik rh 
nLé patronage dés condarhriës ‘Libérés storganise. IÌ pourrá être rendu. | Plús êloignée, firent- venir plusieurs millions de rôauw en ar- Ee el: je Eger eef wursn’ dhansidlië, dine 
»plus efficace après Ie vote de la oi destinée à'modilier le régime péni- | gent de France, les renverent aujourd’ hui de Madrid, en même pour de momee tate (WOO res de terre ant lo:disidop; „maiesbla ploi 


En |toonnaie. Malgrô ees vpénatians qai-devraient, :à ve qu'il: sem» |: gp tggmenieenl. naturellen;ont h ig at onp dglaf 
ole Sravail d'une divisien ‚pradente et successive de Ta législation se f hle, dirninner le. numéraird chez nous, Madrid: se trouve: tròs-i |; — ee gei man gileke 4 

































































Hi Ë wides ee : Re jh E lever. erculee. an on KD Î _ vid 

»poursuit; des changements an: cade Einstractien: erinrinelle et. à la loi | chargé d'er gent, et il s'y: obtient äun tanx fort modöré. Gete _ sonar vie Beke pognmes da terre du sol, nppa avan dfzidg qutil.np fed 

zorganigue Au notariat vous senpnt proposé. — ‚cn abondance de numéraire ainsi quela hansse de nos fondais/ ex! | pas hes tre en älos, d'aprós- fa mode hubitug, paren quge’gat prägisér zi 
„>Depuis_ uc les chemins he fer de l'état nk atdernt be A sreehad la | pliquent, pour quelques personnes, comme unreflet naturel de dlóts'júe la côrrúption fié bbs jl progiós: CO 
„Fi de ei d Atlemegne la mosenpnt shag î hi Ten 5 herl  Palliance que viennent de centracter-ensembie les haussiers et » Nous recon mag, beho frail las tuberdöles du sol, de ni 

seksen ante dépassent inon peen eig es les baissiers de-natre boerse, On ‚dit qee:plusiaurs de ces der- | mettre en taò ; diútd Wk le Wempe der'beaid'nihe dtre't'lá gehge, il fant leg ébehidh 


bet aiitnalé le Aa: de volte sradon dermibre te de di niers ont pris quelques oentahries de -nrillions de titres aa chef | sur le champ pour une période qui g'egeëdg pad Êra jóute, te 
rende de et de ednin Haccndl air eee: des haussiers à un prix convanu; leurs intérêts ayant changé de | »Les pouinel di terré qui ont enbí dette Epleúve, Start bek sáchöes, 4 
»pitaax étrangers, a amené un grand nomhre de demandes en concession ; | cette manière, leurs tendances ont changé aussi, et il convient ‘eeltes qui opt zózisté au fléan doivent être voigueusement sóparóas des Lukt 8 


== Je pense à une chose d'abord, c'est à la somme énorme dintelligence besoins, des vices, des appótits factiees qnj ont, parfois \'influencede nous faire 















(passé juste au moment où le capitsine Leelère me rewettait le paqugt doetís 
ten grand maréohal. 5 kt: 







ee, 


qu'il vous à fallu dépenser pour arriver on bat où-vous êtes parvenu; qu'eus- | étoulfer nos bone instinctá et qui nous copduigent-au mal. De lä cette maxime: 






siez-vaus donc faitlibre? " Si vous vontez découvrir le coupable,; cherchez d'aberd celui à quite orkne fp —Ben, ft Fabbré, nous soingtes gar In voie. Aves-vans amend quelqu'sä 
„Rien peut-être : ce trop plein de man oerveau anlät ósaporé en falilités. | commis peut-ôtre utile, A qui gotre disparition pouwait-élleêtreutite? … _[iavec vous a terre quaud vous even relâché à l’île d’Elbe ? 
Il faut le wanfhèur pour creuser certaines minès myatérieuses cachées dans À personne, mon Dieu! j'étais si peu de chase; * 'F__— Personne. ES 


Vintelligeuce.humaine; ilfaut la ptession poste faire éolater-la paùdre. La — Ne zépondes pasaitisi, car la répouse manque à Ia, foie de logique et de 
captivitéa réuni sur uu seul point loutes mes fucultés flottantes-gù ettà; elles | philosophie; tout est relatif, mon cher aini, depuis le roi quì gône son Cutur | 
se sont heustéssdans un eepnce élrait ; el, vons le saver, du choc des nuages | Suecesdeur, jusqu'à Vemplóyé qui gölio lesurnuméraire. Si le. roi meurt, le suc- 
«résulte l'électricité, de ('électciaité téclair, de I'éelaêr la lumière. cesteur:hérite d'une coúronne. Si tetnpluyé meurt, le surnuméraire härite de. 
‚=r Non, je ne ssis tien, dit Bantés, abatta par son ignorance; une partie | douze cents livres d'apjpoiatements. Aeon cents livres d'appointements, 
ui 


sate que vous prononcez sont pour moi des mate videsde sens; vous étes c'est ea liste civile à luis re lui sont audbf hócessaires póùr vivre quo les douze 
| millions d'un roi, Chaque individu, depuig Jo plus bas jusqu'au plus haut de- 


— On vous a remis une lettre? 
— Oui, le grand mnardokat. 
= Gotte lettre, qu'en avez-taus fait P d EK 
=de l'äi mise dans mon portefenille. : di 
— Vous aviez done votre portefeuille sur vous, Comment un portefonilif 

devant contenir und lettre officielle pouvait-il tenir daus la poche d'un marijk 
— Vous âvez raison, mon portefeuille était à bord, 











bien heureux d'ötre si sävant, vous ! 







Esourit, 5 „5 „gré de Véchellé sociale , gróupe satoùr:de luî tout-un petit monde d'intérêts, |: — Ce n'est doe qu'à bord que vous ávez enfermé la lettre dans la. por D 
— JAS pensiez à deux chosen, disiez-vous tout-à-i'heuro? ayant ses tourbillous et ses atomes:qroghus , doinme les mondes de Descartes. | feuille? 









_— Oui, 


Senlement ces mondes vont toujours s’élargìssant à mesure qu'il montent. u 
— Dè Porto -Ferraja à bord 


— Et vous ne mravez fait eonnaître que la première: quelle est la seconde? | C'estuue spîrale renversée et duf se lient sue la puinte par un jeu d’éguilibre, 










qu'avez-tous fait de cette lettre p 






— La secande est que vons m’avez rvaconté votre vie, etque vous ae con- | Revenons-en douce à votre niundó à vous. Vousalliez être nommó orpitaine |: — Jel'ai tènue à la main. # 
„naissez pas là mienne, £ ‘du Pharaon, — Quand vous êtes remoutésur Ze Phgrgan, ghacun a dagf: pa voir que: 
— Votre vie, jeune homme, 9st bien courte paur.reufermer des événements — Oui. 7 7 ° téuiez une lettre? gen ' ee sf 
de quelque inportaugs, “|. _— Vous alliez Épouser une belle jeune fille? — Oui. 5 BE 
— Elte reuferme un immense. matheur, dit Dantês,un mathear qare je n'ai |© — Oni. N „__— Danglars comme les autres? BANT: Bat 
pas merilé ; et Je voudrais, PORE ne plus blasphémer. Dieu comme je l'ai fait | — Quelqu'un avait-il intérêt à co que vous ne devinssiez pas capitaineda f° _— Danglars comme les autres, f an 
„qnelquefvis, pouvoir m'en preudrgagshenmes de mon matheur. ‚_{sPkaraon 2 Quelyu’na avait-il intérêt à ce que vous n'épousnssiez par Mercé- | * — Maintenant, écoutez bien; réunieses topg Ft sOUvenirs : vans rappalh® / 
— Alors, vous vous prétender innasent du fait qu'on vous impute. j.dêsP Repondez d’'abord à la première quêstion, l'ordre est la clef de tous les vous dans quels termes était rédigée la deppaetdtiond j EE, 
— Complétement itiiocent, surla fête des. denz seules- personmöe qui me | problèmes. Quelqu'un avait-il intérêt à ce que vous ne devinssiez pas capitaino |: ° — Oh! oui; je l'ui rolúd trois fois, ef. chaque parole en est restga.dena Uh | 
“sant chères, sur la. tête de mon pêreetde Hercódes, _ - : du Dhamaon. ie ' mn mémoire. Ae ne î ar | 
— Voyons, dit Vabbéen refermant sa cachette et eu repoussant son lit à sa — Non; }’étais fort aimé à bord. Si les matelots avaient pu élire ua chef, je — Répétez-la-moi, ge ele go Beuden 
‚place, racantee;moi donc votre histoire. … t Ee ecn ee shis sûr qut'ilsns'eussent élu. Un scul homme avait quelque motif de m'en vog- f'_Dantésse tecueillif un instónt. te 
Dantès alors Taconta ce-qu’il appelait son histoire, et qui se bornaitàua | loir, j'aveisen quelque teups auparavant une querelle aveg lui,.et je lui avaïs |.“ ——'La voîci, dit-il, vegtaetiernant, 8 NE 
voyage dans I'[nde-ei àdoux ou trois vaynges dangler Lavant ; ens iten arriva iptoposé un. diek qe'sl avait réfasd. Ake a |: <A: We procuregt di öl eet. Prévenu pae np ami du trône ct da le 
à aa dernière traversge, à le mortdu capitaiae, Leeldre „an piuet remis.par lui |: — Allons donc ! Get homme, comment se nommait-il, 1 quant 4 mé Edmond Dantés, second du navire le Pharaan, « el 
pons le moréohal; à lentrevne avec le grand maréohal, à la lettre: ro. "mc Danglats, © - En tet EEN: ed ip, aprés nvoit lauché à Naples eis Porta-Ferrajo, vj cp 
„miso, par lui et adressde à un mansicur Noirtier; enfin baan errivdeh Marseûlle, |! — Qu'ótait-il à bord? . O0 dee pâqaët pour Vasurpaienr, et par Cüsprpateur d'une lebtra, pof j 
à sa putrorue avec son pôrd, h ses amuurs CYEC Mareddèa,na vopas da ses |; — Agent comptable. ì 5 Tcblnnd biste de Paris, Bt ne nie Jettre 
‘faugsilled, à son arrestation, à son intercogateire, E he Provisgjre au — Si vous fussiex devenu capitaine, l'eussies-vàus consereóé dans son poste? |: »Oa aura la preuve de son erime en l'arrêtant car ‚on. trpwvora aatje-le! Dd 
palais-de-justiee; enfin à sa prison défiuitive au château d I a atès — Non, si In chose eût dépenda de moi, car j'avais aru remarquêr quelques ‘ou sur lui, ou chez son pêre, ou dans sa cabine à bord An Aran Dont 
ne savait plus rien, pas âme le teuipe qu'il y étuit restó prisunuigg; …… inGdélités danssescomptey.. ee ‚ TEABHÉ haussa les épanles, arden “Ie cceue. bier 
Le récit achevé, Pabbé réflsohit profondspent. IA es — Bien, Maintenant qaêlqa’un a-t-il assisté à votre dernier entretien avec í Ceat clair comme le jóur, dit-il, et il faut gpjpp vous appe pn Isen. AE 
—. II y a, dit-ij an bout d'uu ìnstent, uu axieme de droit d'une grande pro- | le capitaine Leclère ? DN f'aaïfet bien bon pour n’avoir pas deving Îa chase tout d'aburd. bh TEE 
fondeur, et qui-en revient à ce que je.vous disais tout à l'heure, C'est qu |. _— Nan, notts étions seuls. ' — Vous croyez? s’écria Dantès. Ah! oe gerait bien infâme ! 
moius que Ia penale mauvaisg ne naisse avec une organisation faussée, la na- — Qaelqu'un a-t-il pu entendre votre conversation ? — Quelle était Pécritare ordinaire dp Danglars? 


— Úne belle cursive. 





ture humaine répigue. au crimp. Gegendamt la civilisation nousadonnédes | Ouif tar Îo porte ouverte; et mère. attendet… oui, oui, Danglars eat Ä 


Cnles qui ont la moindre tendance à la pourriture, Les pommes de terre. qul 
Paraîsscut saines, doivent être mises en couches et distantes de deux pouces, 
‚Stsur chaque couche qn duit mettre de la cendre de tourbe, ou de la terre de 
" chen três-aëche, ou du sable sec, ou de l’argile séchée, à quelques pouces 
Heptisseur, On formora ainsi un lit de pommes de terre, chacuge d'entr'elle 
va mitséperóe de ses vóisines par des matières sdohes ot abeprbantes. On peùt 
Bir quateg couches I'une sur l'autre, ef le tout doit être recouvert paf de 

k Fgile sòche, de la paille, de la bruydre ou tout autre chote propre à gà- 
Hhttr de Ia pluie. A Á en Sa bete Ge 


gp 
t 


1 


‘Si le temps tourne à ta pluie, oes moyens nè sdut plus applicables, et nous’ 


_®ouseillons alors de réunir les tubercules en petits tas, intercalés soït def’ * 
“brayère, soit de paitle, et de bien les recouvrir ; de cèllé manière elle séche- | 

“ Sûnt aussi bien qu'il est possible dans la cireónstance. Là oû il sé trouve des | 
btiments, il est préférable que cet emmagasinage’ proviscire puisse's’yfairè. | 


“Ai les bâtiments ne sont pas disponibles, il fâut laïsser ces tus en plein champ. 
Gekeudant, nous recommandons pasticulkièrement de ne pos tránsporter lea 
Pommes de terre dans des châmbres inhabitées. : 
«‚%Quant aux tubercules déjà atteints par la maladie, nous devons déclarer à 

… Yotse Excellence que, vu le peu de temps consacré à nos investigations, nous 
„We pouvons encore justifier aucun traitement positif, nous réservons ce sujet 
‚Pour un rapport ultérieur. Mais nous remarquons en tous cas que la lumière 
& lasgeheresse retardent les progrès du mal, et nous coneeillons, autant que 
„Bossible, de traiter les pommes de terre d'après ces données. ‚ 

…__&Nous n'établissons cependant pas que ces moyens puissent prévenir les, 
&Ubts du mal, mais.gous somrmes convaincus que la pourriture ne fera pas au= 

_ taalde progrès que oi les pornmes de terre étaient mises en silos aussitôt après 


„betrertraction du sol, comme on le faìt habituelleinent. Nuur ne présentons, 
“Pas on plus ces suggestións à Gelre Ezcellénte, comme des mayens infaillie 


hd 


bles de protáger la hécblie, nis ‘simplbinent conîme une (úëlkode pigpre à 
Wetmrder Les iprdgrês draaf ónHèmi dont l'histoire et les Habitudes he’sbr t en- 
“Nore qePimperfaitement connues. En attendant, nous nótds'effòrfons de nous 
“Ruurer.dee moyens plus actifs pour corijurer ses effets-ntfieidek, si ‚ toutefois, 
u%n peut les découvrir. . DE Re je 
2n”*»Voilà ce que noussoumettons-à l'attention de Votre Excellence, et nous 
"@qumes ses tuès-humbles et tròsvabgissihta servitenre, 

Pp Rppant Kane, Jous LinoLEí, GRON Puarrran, » 


" EN REEN EET EE CPE 
\_ _ Affhjres de Erance, | 
Paris,:10 novembre. - 

“1 (Correspondance particulière du Journalde La Haye.) 
'}_Ee ministère actuel, eh arrivant au pouvoir, il y a cinq ans, s’est pro- 
“PRE deux buts: rétablir l'ordre intérieur, troublé par des excitations fac- 
äces sous le ministère du fer mars, et améliorer nos rapports avec l'Eu- 
“Ape, en: consolidant la paix que le traité du 15 juillet avait menacée 
UR moment. On doit reconnaftre aujourd’hui que cette dpuble.tâché 
he remplie avec succès, et que les hommes: politiges: qui ont.en côn- 

8 an 


i 


‘ 


„Plùs de sagacitt que cenx gu annoncatent , dès 1840, la chute prochaine 
de be midiétère. Dépuis cinq äns, la situation intérieure est. excellente; 


Gest un’ fait qui frappe tous les yeux, même les plus prévenus. L’or- 

















règúe partout, avec un immense développement des ressources et de 

le richtsse du pays: Les factions semblent avoir renoncé à leurs vieilles 

“Spérances. Le mouverment des institutions s’aceomplit avec rögülarité, 

%ns donner jamais lieu à ancune crise’, sans condensions-feheusds ; © bri 

ai Í . Je de 3 hi Pr . ip : ; 3, is 

tion . aù 05 ii calme, aeissi pe e; aussi-fécan. |. 

ent boris: Ta rEvolation de juillet. An dehors, les avan: 

‘dut À à.uh pöùvoit stäble ét habite ; ne se manifestent 


PROEF 


ar de force. L'influence de là France n’a cesé de grândir de- 
contestable, et contre lequel dé puériles 


Ging ans. Gest un. fait in 
tors ne sauraternt précaloi 


ite Alankorité de. notre politique est gran- 
de Partout, en Espagne, en Grèce, ople, ar Syrie, partout où 
gent de graves qutestións et'où 


E pm 
Aaen en présence. Il a 

lû.des effprts indis‘pour assurer, ce tidmplio® Hédimhienve- fearivaise; 
Vals aujourd’hui Ie succès est Evident "et ceux gai nescraignent pas de le 
®ntester, montrent, dâas. les-débate qu'on: soulève, plas de passion, et 
Tuelquefors:de talent „gue'de ptfiotisme et de raison. 'Lä sohition que les 
ke si épineuses du ‘drait -de visite ef des jésuites, ont regue à Lon- 
att kRarae:; prove ijuel-priz on attache partout aafx-bons rapporte que 
les Puissanees-anttetierinent avec la- politique du gotvenhetnrent de jaillet. 
L'Algérie , dont. Ia situation fixe si vivement la sollicitude publique, est; 
te môment même , le théâtre d'événements et de suocès: qurmontrent 





„En 


Jes 
liae 
Sal 


rogvòs de notre cdpquête et Finvincible puissance de. nos-anmes, La 
ie de Beonss-Airse n'a pas. été moins bien suivie eb mons bien 





















tous ce polatgy les jourgaus. ° g $'ils pouvaient. être 
e!foî, | donnerekt. etrog j' u„sabimet; mais 
ùfrop de lógerdlel dmogusstaner gt, le 
Pari de Ia presse, pur. qu’. puisse Jo 





‘de propager. ‘Les gränds 
des phrases ou par 


t Opposition , guclques paroles de modéräftion „ Á 
jk amal gs. chambres sont, Aurdessds 
is et facties (ite les journaux s’efforc 


döterminent pas par l'empire 









» Busi étuit \'écritare de Is lettvonndnyme? 
soe Úne éeqitwre renversóe. 
Bebbé tourid. EN : en 
"> Contsgfaite, n'est-ce pas? Ë wd 
“z.Bien hardie pour être contrefaite. 


== Attender, dit-il. ie ne dan 
pF Eten plume, ou plutôt ce qu'il appelait ainsi, la trómpa dans l'encre et 
b Pyit-de la main gauche, sur un linge préparé h cet effet, les deux’ ou trois 
Er es lignes de la dénonciation. 
_ St&ntés reoula et regarda presque avec terreur l'abbé, 
eon! c'est: étonúarit, s'éoria-tsil, comme cette éeriture ressemblait à 
bedels LN 
n= Qrest que Ja dénonciation avait été écrite de la main gauche. J'ai obser- 
Attechòse, continua l’'abbé, 


ce dans le cabinet, du. 29, octobre, avaient pressenti Pavenir avee |. 











elratabres‘savent que les intérêts du pays dé- } Á 


pendent des votes. parlementaires, eb, pendant que tes journaux déclam 
elles réfléchissent avec maturité et décident en conscience. 
Voilà pourquoi le ministère actuel n'a jamais pérdu le concours des 
chambres depuis cinq ans; voilà pourquoi, tandisque les journaax aln- 
nongaiënt sa chute prochaine, leé chambres, expression haute et légale de 
Ta pénsée du pays, affermissaïent ce ministère ét lui applanissaient les dif- 
ficultés et les obstacles. Ce bon. sens, cette. arpdération des pouvoirs pht- | 
blies peuvent n’être pas agréables aux apibitiags cadugues ou impatientes, 
nais-ce n’ést päs pour l'agrément de q ielgjnës ambitions que lon ‘sacrifie 
l'intérêt de:tous. VA En OE 














































ont, 


velles d 


OTE AES A PN 


é Grète. 
: và 5 * Áthènes, 26 octobre. 

La note si impatiemment attendue ef si positivement annon- 
cée.par l'opposition Òbt enfin arrivée de Londres. ÏI' paraìt tou-_ 
tefvis quecette dernière n'en est pas très-sûtisfaite; tar maiïnte- 
nant qu'elle en connaît le contenu, elle en parle presque moins 
qu’'auparavant; on prétend, il est’ vrai, que cette note a étò 
rédigée par sir Ed. Lyous. IÌ est certain que lAngleterro 
róclamne dans cette note le tiers de l'exéódant des revenus pout 
le paiement des intérêts de la partie de \'egmprunt garantie par 
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é : 7 


jelle. On dit que le chargé’ d'affaires. rússe a adressé fa même 


deniande, sur les injorictioná du miniëtre de Russio prês la cour 
de Londres. La missie de Fraùce n'a requ aucune instruction 

à cet égard, ce qui est caractöristique pour l'entènte cordiale. 
La note britannique insiste, dìt-ón, sút ûne réduction de l'ar- 
mêe, Mais en réponse à celië prêtergión la chambre des repré- 
sentants a voté hièr le bijdget de la guerre.sans faire le moindre: 
changement. L'offpositión, quiddepuis un an fait des efforts in- | 
croyables pour rentrer au pouvoir qu'elle n'a sú ni diriger ni 
garder, continue à exhater sa bite. principalement contre la 
petitique conservatrice de \Allemague. Elle s'attache surtout à 
döprécier le caractère de ['envoyé d’ Autriche, mais ses efforts 
ont:bien peu de succès. Les envoyés alfemands n'ont pas besoin 
de régler leur conduite sur les déclamatignis des feuitlés de l'op» |, 
position, ils ònt heureusement une tout,autre idée de leur po- | 
sition. Plus leur attitude est nettement dessinde, plus’ ils se | 
prononcent dans un sens franchement ennservateur, plus ils 
sont mal vas de leurs adversaires politiques. À entendre ces 
derniers, tantôt l'un módite la suppression de l'article 40 de } 
Ja caistitútion, tantôt tous ensemble ils tràvaîllent de tongert 
 uveo'le roi, Colettis ct les chámbres à changer et mênie à rén- 
veger la constitution ; personne n'ajoute foi à dè páreilles bil- 
lévesées, el moins encore l'opposition elle-mêôme quï les dèbite ; 
ilest vrai que tuute arme lui paraîttégitime. Eh 
Une vingtaine de Greécs ont été tuês ‘ces jours derniers pat des 
Turcs à la frontière de Tarquie. ‘Nous croyons devoir publier 
ce fait d'autant' plas qu'où a coutame de remùer ciel et terre 
quand un Tare a été íoé, tandis qae le massacre des Grecs est 
‘regardó 


comme une chöse tout-à-fait naturale. 








nk en Ar RAR Sn abt it Db AE ED EE 

olNeuweldes et falta divers. 
Le Globe de Löndtés pablfe les détiils suivens qui-montrent 
„l'aetivité apportòe âùx travaùx dans Fes arsendux de l'Angle- 
terre, Le ministère- veut être en nresure, à l'appròctìe’de la ses- | 
sion, de répondre aux reproches qui'tuï ont étò faits,- 

-« On a fait, dit ce journal, venir jeofatd” Yenfortò, de Liverpool: à he 
-mouty40 chappeotiers deint Bied rttoubjusga'ad mois d'avril-à 
sh. par jour, fraig'dp.volgge payée} ba $ grind verie Pegre lens tek 
 báasins de Pörterrouth, [eat od chase Étonpante de ‘voir avec quelle cdlét 
: ritéles bâtinieate en cbnstruction marcheatvers leur entier achövement.Deug 
 frégates à:vapeur, Avonger et Dauntless, ‘sont prestjue entièrement' tetmir 
nées, quant àla carcassò da naviré; 180 hommes travaillent sur’ ces báti- 
ments,Le Leander ,de 50,avance ausst;60 hommes y-travaillent.Il en est de mê- 
‘fe da Riflemari on ya employé du bois d’acajou. Dans les bassins de Dept- 
ford; plas de 800 Kommes sont veoupés, et les travaux avancent rapidement. 
Un hàteau à vapeur, Ze Siddon, esten voie de.eonstraction, L'Odin avance 
„Ógalemegat, avec un bateap à vapeur de premiète classe, Ori traváùle anssi a 
Termagaut etau Phaeton.» — ER Hi 
Alors pace bn al tant d'ardear à chercher là 
cause du fléau qii frappe les pommes de terre, il ne sera peut- 
être pas dóplacé. de signaler un cas partionlier de vógétation 
qui se prêsente dans-un jardin de la rue des Ursutines à Bruxel: 
„Jes. Deux ea qui toute l'antée ótaient restés dégarnis dé 
feuilles, de fears et de fra | | 
qu'ils étaient ‘en pleine vie du côté de Levant, 

tdperstte magnifique floraison du côté opposô. —_ … “. 

Azneptiqee de Ja statistique agricole da id 


Dértalen 19, 990,202 tiectad | 
















„vienneut de 



























































uoi ‘or rie l'a pas donné dé $ngerj et ebtmBKE jb suis vorfdartiuidsadd'atrêt, | 


it Oh! ceci, dit l'abbé, o'est'an peù'plus grave; Ia jústice à des altares: 







['kectolitrés ; pomhiès de'te 
| secé, 3,114,719 heetolt ros. 


„: Dès cinq heures, après’ te 
f Mercure aura aussi: dispdtu”de F'horizonysoi pourra’ voie à la 


‚henvième 


“cembre; clfe ne se 


et marijude par: tn 


fleurs et de fruits du côté da Couchant, tandis |: 


ont été bapottòede 


„ vous„et je Varréahtis. « : - 


d : ten Er Mar Dart Te EET Lot CEE EEEN ZAKE 

| — La surveille dp amorf ARES Je int ui vi Ds mbte sous la tou 

neile det: pòro Pa vphife. Dubrjlnrs- duur: nrc hattlgur, Fernand était pâld 

et troublé. EN dr sub t di A 7 SAE Re Aten 

—He'ätitent elle: vi sb cede : 

…— Non; îls avaient avec eut*tri-troioite® Paguoh ‘bten'conua:dermoij 

_qui sans tante löur avait fate B Arttälleur nommé Cadérous- 

ge; maid delut-ci ótuit défù wrake Gender: Comment ne me guis-je pad 
‘raplelé cele Prés-âé’ Ree AP B HATE etaitah encrier, di päpièr; des |- 
_plames: (Dinvtòò giovende hath oef Tebrit| 2D cost Ta, brest 1 que ld 'Id f 

‚tre aúra été geriter asrOl Het tiefitttes Hlestin mes: 0 teit Î 

— Voulez-vous encore: stvoit Uetré Elger die Pabbé en riart, EN, 

— Qui, out, puisque vou âpprófongrn 2E pidque vas voyes elaireni 

‘ {gutes choses. Jé veux eavorrgehrghdije n'ai SLE intérrogt: qu'une fots, pour” 


res vignes, 1,972,340:; aútred'catbäres Ed 728,344 ; vorgers, 


pèpirières’oseräïs  châtâigneräless?1,131,516',' pâtnrages, 
jachères, pâtis, landes et bruyères  21,097,952; ge 


rôts, 8;804,550 ; surfaces non cultivérs,„2, 158, 645 ; „étendue 
totale de ehaguö dëpattéinent, 52,768,610. PN 
_Confributions fandières. — Agricole „25,301,683 habitats ; 


nombre d“hiectarés iid posables ‚_49,878,203,;: contribuiion ‘to- 


tále; 123,005, 340 fr; édäEIDution par hectare 2 Ir. 40-cent. 
Corsonkimitton € nérüld. == Popn lation-totale, dernier recen- 


sement (1841), 31,230,178 habitants; céréales 146,876,080 
rre, 78,440,554 hedtolitres ; légurnes 


Recensemne id général des animaur domestiques. neet Ta ureaux N 
beenfs, vaches, veaûax, 9 6,588 ‘têtes; béhers, moutuns, bre- 
bis, agneaux, 32,150, 430; pores, 4910,721; chêvres, 964,30; 
chevaux, juments et poulkins, 4818/5496; mules el. malets: 
373,841 ; ânes et ânesses, 413,518; teur des animaux’ domes- 
tiques, francs 1,870,572,309. En eh 


… =-On écrit de Paris, 10 noventbre : en 
Depuis le Ier de ce mois, un phénomòne ‘ássés rúré dl Hà sur 
notre horizon, et se continueta aînsi pendant denk miöts eiveiron. 
Toutes les planètes de nutré système solaire sèjourhdút &iisem- 
ble sur \'horizon de Paris pendant virigt rinidiutessoutesneht; 
Mals cette durée sera de trois heures troisquaits vers le 19 jän- 
vier prochain. E Ae 
Ges rl se lèvergnt, à dater du B novembre, dans l'ordre 
suivant: … ik en EE Rr 
‚Le Soleil, à sept-heures du'matin: 
Mercure, à sept heures quarânte-ding minutes, 
Vénas,à dìx heures éinqaanite-sépt minutes, 
Saturne, àune henre virigt-une minttès'du'stìt. î 
La Lane, à une heure quarante-cing minnteg;“ 7" 
Mars, à denx hetires onze minutes: ' “0 
Uranus, à:trois heures quatre minutes. 5; 
Jupiter, àquatre heures dex minutes. 
Ce qui est également rare;'o'ést que le soleil psbdède tieten. 
les planètes,: et‘ que, celles-ci ont toutes un leiiknäd ol: dékti - 


naison dustrale, ' : ì ì 
&otiëkër- da soleil fà cette heúre … 


e 
Ek os cert 
B 


. 


vue sirgple (da Pont-Royal, par èxerple) Vérids aú couckant, à 


environ, 25 dagrós au'-dessus de l'horizon ; Jagiter,:àl'opposó, 


aû levaat,à 15 degròs au-dessqs de l'horizon; la-duae,: das son - 
pme Jour, A, 40 degrás à gauche:du niévidien, ayant Mars à 
sa droite, et_à 8 degrês seulement de distance; etna peu plus 
pas, Saturne, à 28 _degrêg à drojte: de Mam; atenin, arao de 

ous_yenx, on vergif Úranns, qui,op (roure;entse, Jupiter. ot Ja 
Lunè‚ä environ 36 Lhee haden Ee 





_ Mercúre, s'éloigoagt de plus (hlsorn donsien 

{tas grande longakon: Ia, 19’ disomheefs pauurs. naats. dare 
apergu Vers la Barda ‚mmnis, il se, oouchers, alogsÂ cinq heures 
vingt MINUS, … 


kP Peer Be 8 ep hip tiel ak lais 
Esito ans SaR n 4 


„ Vóùus sera aussi ae Re 
couchera& gotte Opogne qu'à huit hewres da. 


soir. é 
— La Feuille récréative de Lyck mande ce qui suit de cef 









endfei;; i 5; iele Ne eetset aen WE en on 
zé Kh delatiderhada poddáfitérat rheid adh e Var- 
rivée de 54 M4: Milvet Haewasgeed Misovierpeitdent l'année de 
dótresse 1815 pour: att sô plien me Bes besbihs de 
cette provinde et- rdónner: dee soqoutssáfiogeds, bes babitsáts 
de la ville et da oorele;de Seushoueg:, Je ‘Sbapeiller du. oeréle 
(landrath), le-phsteur ptJes soagistrafs.de la ridlo:à ‘lanv (le, 
ont consacré, le 15 octobre:dernier, sous le nom de Konigehsho 


(éminence.royals) une hantene: preómimentg awo envicons de 
Sensbourg; dost la wroi,: bnaversams lei Mmdoniie,- valt: geavi. Jo 
sommet. lé 3 juin, yont plant un ohdae nommó „Konijeloke 
(chênt roiyal); Vont-environnée d'une double rangée d'àtbves 

Ë ì blou de glanit portánt uwe Ánscriptien «a- 


te 
Le 2 novembre, au soïs, fa prenpêre: nóige: de bet hivor: ost 
ombéeà kb igsberg s de lendpmaln., il aanssì heij edatimacl 
lement jusqu'úsfnidi bt. dersdasoir a gpwegydele gelde. …— 
… Daltaut 31 cètolsterdetuter. plandek855 bástade fromant 
Dauwik vaik:lè mes, et oer hé plopart Ners 


Pek! 1 
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teterrey «noel shae tarn, ile sit oi 
A kk d ee r: 


et OE EE ER Hr ee 8 ‚ î 
vra Mlela'staist puree mols voto SC oetpen  en 
Ghetto) Ut Wham pourrait être.oa plus peofond: volérat 


us ne croyez. De EEL ie BRAGT E zE indd 
Tobie A AKO feidsbnnlr,; blt ma honriëur | dit Dentêssle monde est. 
BEM AOM! vre, dE 


… 
EE 


TAbg 


î done’ piste ib: 

ve Obtyschtenitinipgpd úrewetden eroebdideg: tr detns*piede sort plus din. 

gereax que les wyfrij. 57 + 4 0 tet porten 
=—Cpntinuore, conitinuohe, … . EE 
Vòlóntiers t ika brûlë la leltre, ditas-tots 9 ek 


— Oui,en me-disent: Vous voyez,iln’etiste qüe oèke prettefl' contre, 


— Gette conduite est trop sublime. pour être naturelle, 
— Vous croyez? Ne 
— Jen suis sûr. A qúï cette Tettréétait-elleadresste PP: 


— A M. Roirtiër; rie Coq Héton, n° 13, à Paris, 
hee Are 


- 
%, 














== Eaquell 2 [ ri, U p, ORR 
…sAquelte £ " / e e … + ik ned Ô af . 
== C'est que toutes les Eeritiureë träëtes de la main droite sont variées, o'est | _sombreset mystérieuses qu'il est diffiaile dé'pénbtrer. Ce que nous avond fait ss Poude dice prdmibtijtte votre aubstilut eüt quelque intérétà coqte 
We tontes les deritures tracées de la main hen se ressembtent, ‘jusqu’icì pour vós deux onnemis était u jeu d'enfant; il va falloie, sur ‘ce, ots lettre, di perd Hi Bek En En NE 
* Vous avez dong tout vu, (out GHS tens 4, “sòjet, me donner les indicatións les plus précises, et en Nahe ree sheet e deux ou trois foie, dans mon intérêt, 
“Continuons. i -_f- =Woyons, interrogtrmöî, cat, en vérité vous voyes plas clair dane itia vie spek den a dee pars vat mirte et il m'a mônrò MME SALSE se 
== Oh! oú e ‚due moèmêine. î Ee EEA _j Te pas proriancer le no Pidi ingeri) sur tadeesse. … «OUT Ed 
en Saed uestion 4 Qui vaken interrogé P est-ce le procureur du rol; le substitut, le juge |. — Noïttiot? bepéta’ DE. Noïptier P j'ai contu ùn ik code: de 
-P'écaute q : Re : ‘d'inetruotion ? ‘ bee he ‚ „Vancienne röine d'Etndë:, ua Noirtier quì avait étégirordin dens laréroln 
krent avait Ientérdt dee que vous n'épousasiez pas Mercédès? |“ — C'étaït te sùbstitat. een ‚j ten, reel Vappelait votresubstitut, ävons?  … ; sas se 
„Satan jeune homme qì Paitnait. Wtf —dette du vieurk | Ziennesbnia dere. bea seed 
== Sbn’ Ee ne mai d “== Jenue :vingt-sept oa vingt-huit ans. ij eb ader e ee 
== Fernand. — Bien! pas corrompu encore, maisambitiess:déjà, dit Pabbó. Qaeltesfu- |. … Daritèste ragardaavec stupéfactian. NEN ee 
== Gest un oom espagnol, „rent ses manières avec vous? ne Ean es: Ears u'ävez-vóusP dit-il. Er ENE 
<1 étain Catalan. ae _=Doudesplútôt qüê s@res. en se en rete gg eerayon de jour P densndaijjpe. oe 
ZH t vous que celui-ci était capable d'éorire la lettre? Tes Lul astbiavoub touf racóiteP” 0175 KEES NN instead silt deae: hed 
de NP leluteel m'eût dorftië u, tölp de coaten voilà tout |: —Tout. EE SE ‚— Eh bien! tont est plus olaïf pou Mar OUt pede transpa- 
„Gai, Est dans la-näturé etbiidtb bet: assjnat, ooi; uno Iächetë, nan. f.  — Et‚ses manières ont-ellën changé di Te courant de Fintewsgs ter | rént et luminéax, Pauvre enfarit; pan romraë : Et oe magistrát a été 
den, Villers, eontinua. Daiitét, } dua Nés’ dóteils consiguós dans la e= Un instant elles ont été altéréestotéqe”il et lu In detire, Md gom- ben pour voo? is Dd Rr Re ; 
ontietion… " EE En Promettnit ; il parut comme accablé de mon malheur. _ FAN RE: hrs Qui, en EEN NER 
Vous ne les aviez donnés à personne? EN "_— De votre malheur ? en ERN Ce Aigné substitut or ipttre. 
ZA personne, …_ #8tânelasomis aes > … — Oui, AEN tevoren sok A: 
ZPa MÔMEE vetro:maftresdbtiid ao 55 amaB 10 „rbe son. — Et vous êtes bies er grercéraiv votre afalliogt quripleignaik?: if Cetlronnête pput Dbutteau vous a fait jurer de no jamais pro- 
wa get biedt à ma Ganoée. en Eee donné uae grande prgnye desympathie.. -_ …* :. , | ooncer le nomdeNoit Ede Ree tg 
EMR en ee —Lájgelle? VEE, ‘p —=0ui. ORDe Salle Eed 
dn Oh! maintenaat jen suigsûr.t PIPO ene nn — TI Sbrûléte seule piècs qui pfuvait mé comnpromêtteë.  ' Ì__ — Ce Noirtier? UR ardogls que aes êtes, saves-vons ce qüù était gaa 
Rn eo Danglars connaissait-ilFernand? —…. … — Laquelle P la dégonciation ? ce NoîttierP‘&eMuiMlor,c'étaìtson père! Re Ae 
Hon ei. Je me rappelle. Ee Og — Non, la lettre. ABe Za ES : 
Qtuoir — Vous en êtes sûr P {La suite à domain.) 





assorée qu'il envisageait le cèlibat comme une des conditions 


— Mines d'argent et de mercure du Pérou. — M. Boussingault les 
de sa grandeur, il n'est.pas surprenant qu’elle ait fait voeu de 


‘a communigug à Lacadémie. de Baris, un travail où nous remar- 









































va ur rl h Er etedbs 0 LATE. dts ee HO 4 ; « ip ee j ‚ 
taidord ut Faft, biëg fportant pour „le öppmpmoree des mêtaax | rester le, … tr en 
oo pPlbidin, Siere teh pest din tt ef. ev Geei-n'exdluait:pas;touté coquetterie; et bien des années 


oid konde tar eit a pets au Pêron ine extension telfe, 
Pe gu Von a’ regheill, dens un a rate millions de marcs de ce, he hade nme ni Ad 
métal. Or, ap sait que t oxraé ion de ['argeot nécessite l'emploi’f’sueéds. eee ar, de 
Ponente Guaitisden® gare; Four obtgnir unkilogrammbe |” <% vingt äns, dit elle, Välbâtre le plus pur n'effagait pasla 
B depegben dak kilogrammen de merdure, et par | blanshbor de mon wink Oa he pouvait, d cinq pas, disdenner 

“Eòns duenr V 3 pioitalidh ‚du premier. dêpend presque vnique- 
„mtorddgengdiedebdhd. | 


après quel’ âge-éat lait-disparaître les derniers vestiges de sa 
beauté, lady Hester,aimaït encore: à se sot venir ‘do ses ancieùs 
ed eg rte Dorr Md eere nn Pe ret % A 





Dn d'une admirable couleur, et telles que, sansime vanter, je n'en 
vor Pisqd'h al” je jar, Ja presque tolglité du mercure employé | ai guêre vade pareilles à une aatre-femme, Une ombre bleuâtre 
“idhRe ‘le ihbhde entier, provenaït d'Europe at plus-particalière- | sous les paupières, quelques veines d'azur sous ina peau trans- 
rs fameuses mines d’ Almaden, situéés en Espagne, mines | parente, djoutaient à l'eclat de mes traits. Les roses ne man-. 
Zidodt'' 1e púissante màîisùn de banque ‘s'est assuré depnis peu | quaient point à mes Joucs, et il faut ajouter à tout ceci que les 
geritpiEilog ef dai joint à d'antres.circonstances, placeentre | plus longues fatigues n'altéraient jamais cette carnation déli-. 
HE estas présque. tut. le cônhmerce des inèfaux précieux. cate. Je n'étais cependant pas jolie, dans le sens qu'on attache 
eG, ls PekäViehs bat cherdhê a échapper à V'impòt foreé qui | ordinaitement Ace mot, mais bien plntôt, j'étais brillante. 
rftsuldhepitiëe ak de ebd art de gliuses. 1 ont fouillá l'antique, | Mún sóúrire brillait, mes dents brillaient, mon teint brillait, 
mine de Gaanca-Velica, et en orit Fétírè des produits assez abon- | lou eùfin, Jusqi’à mor langage, semblait reflóter une luinière 
dants; puis ils ont cherahdöktenra @hcene, et‘ leurs: investiga-. fantàslique,s eer en ad 
siens pat PIG copronnbgs dAISpELes… … „tet ee tE [ESB EAVE ENC même 264it ébloui par pet éclat singulier : 
„cr Denombnngen mince da merouge ont té reconnues. Phi Hebie, TENACH ongie, voi mn djes pad des nôuren ; à 
sieurs sopt déjden.pleipe explaitafinn, et Lam post déjà pròvoir | à qhelfe facd diie appPirlepez-vous ?Nbus verrons, qnelque 
le, moment gû.lg, Leroy tronvera, surison proprassol tes deux rmatin, des älles pousser, à vas blanehes épaules. Al est des mw- 
dt Jans de kilogrammes de mercure.gqn;il emprantait-aanuel- 1 ments où est tout gu pläs s1 vos pieds touchent la terre, ». 
&ment à l'Europe pour la dépense de ses mines, vei TE s etónnait dé Ja vojr excessive en tout, et heureuse de 
vithkest, même, permis, de. penser que da production du mereurg | toute chose pourvuqu glje la poussât à bont. [lui fallait, au 
prendra de plus en plus dn développement, et qne, par suite, | bal, Je plaisir fougueut, tourbillonnant, óbloui de lui-môme 
Vexploitation des mines d'argent s'aceraitra dans des propor- | et oublieux de tout lé.regte; De là, elle passait aux enivrements } 
tions plus considérablas,eucgre, … … +: | deka vieéremitique, el alors aucune retraite ne lui sensblait 
Si nous rapproghpns „les faits prégédents de-ceux que M. de | assez elose, aucun isotement assez,profond pour la fièvre du 
‘Tehihatcheff.npua a fait gannaïtre sur des richesses minóralogi- | desert qu'elle se donnait avec dêliaes. A un aatre moimnent, la 
ques de la Sibêrie, ‚si l'on songe. que cette froide contrée pent, | folle' danseusé, Wanachorète passionnèe, so jetait à corps 
d'un jour à \'autre, verser annuellement dans be commerce, | perda dans les dèvorantes intrigues de l'existence parlemen- 
plas d'or que n'en produit. le. monde entier, enne peut s'em- taire, demandant ä Painbition tour à.tour décue et satisfaite, 
pêcher de prévoir le mament où la valeag des. mêtaux précieux | les âpres plaisirs, les savoureux désespoirs de ses brusqnes 
zo fing aag weuvelle; vêdngtjan„Gertes,,l'indnenco de Vindas- alternatives. ie nn So ‚ } 

E (As rb jean les brusques, gepusses qn‘éprouyêrent les for- Un trait caractêristigne mangucrait à cette esquisse sì nous 
tunes publiques et privées lors de la découverte de \'Amóriquo, omeltivns le paäsage suivant: Ref den 
atpats Meetrgenendn an diiile de prêvoir.quelles seront dans Va-{ _ «J'aimais la campagne. Derrièro Fhötellerie de Seven 
ot vepir; Ies ganspguegces dinne angmentation cxagéròo.de ces | Oaks common, il exisiait jadis tne maison qui m'a toujours 
„ene ganvehtjannelgde,Ja richesse, . Ds De paru la rösidence la mieux adaptôe à mes goûts. G'élait un 


zt IR 
édifice élégant, léger, commode. Je me rappelle son petit 
salon de forme ovale, dont les coins étaient occupés par deux 
boudoirs. Chaqué boudöiravait une fenêtreonvrant sur la terre. 
Quand j'y demeurai, pour lg première et dernière fois, elle 
elle était hubitée par’ trois deimoiselles âgóes, dont l'une était 
‘de 1nes armies Quelle, bpnue ale, quels guûters exquis elles me 


uv Om parle depuis qirebdies jours d'un dhtiffonnier dé la rue 
Moukletard, isptr pooumnò.1d Ao re npai vient-de se retirer dt 
n eesbmrencern wad! L0,900 bis nes-de, rente, gagnôs dans les derniers 
„dhipotagesdo,chemins de fen. pest oren 


oh ra Uet Bbridantrdhgiais: vent: de faire ‘me dêoh verte près: 


eK 


slee pob eid ASA br dbà- sûfest & onver la cause qe EP 1, zet Lt B Rn jk ik 
__ produit le piquage des diolfis>de 3d An: zij-dire velte appa} Bme iser Aromaae, anels fruits, et.qu'on y. mangeait 









Legird) divgalik eed adi deelat dy ölaffes sé gölivrent san 
ord Herc Sip ee afin ts Hin &GEorged Sitel 
EpiPE PSAE MIPA UNA aA re sORBelber fhdyekiant diese 
compene qui lui sera accordèe par leg uvernetfétit äfiglajs. fi 


Bp 4 Ot GIR Barre GD Get Gre: tE 
VARIETES. en 


merhacts chu: 


aa0 vb Hee inn en) obreaur® ì Ht 
OPB, 


An a epe e- PK Gete Bent riemen . 

Ces liftéralii MAN Ee t besoin, d'excuse ; mais sans 

g en ef € DEFENSE AE : 
elles, @18 t bok I nere à” hEÄ fdstemblance 


perfase, ep, des, porukiite, de fautnisie,- om en.à toujours: assez! 






„maniète de, Catherine, IE, môlée de: Byren et-de Bettina, da 
Jean-Jacques et ‚de. Werthert BeHesgu'eterfot: he voitk,: Si 
le beeuf.et le fromage vòris donnent des nausées,'je vövs prie de 
remarquer qu'íts'agit d'ane Ánglaise, et que |’ Anglaise la plus 
| poétique a’ des regards indulgents pour un lwncheon bien or- 

donnò. En attendant se lem osles poussent à ces anges, le round 


nb esrineid hed 5 


ì 
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ADN, BRAEER:LUCY STANI 


“bh vense't trbSmite in Voie notre aamêrod: hier.) …- 
„tb erlne duetttan-se présente: ici, qu’ ibfaat-.avant toùt résoudre, 
«Barid kà vie d’ undiifennne,; si eitreardiùaire qa'elle: soit d’ail- 
…‚keugs,m-d'isqaóòte Herne: pascréncbntrer un:bclair de passion, 
‚us capfidooêtiumdiats, sne ppúféronde, vun: chpit qielcûnqae ; 
vies Ang koets semposbeiees Abrivrebmad pensèr -da:notre: bizarré 
‘vlladyupistmess: preskomsbaagsssidened san GBoctiornpouirkor 
niCansekfontd: ;C/-ätnie don: id igmer corrín jun! vrob Pitt, wam: 
odd draak, catrpaur ceïnkeulseldel'bût ziort ; car Ölld se: sentai 
vinlidikre: deugnitdridtiergor hit ‘oemneragsetzaidon (rakt-1Ibarekk 
„abtiène der Ja: Famâlte.cOso Cainelfpsd odalgórait vqettetrameur]| 
Il était d'une taille extraordinaire; une indomptable résolus 
14i0e, èùlatait-. Bass: le regard. rigide de:ses: yedu gris: ét-lomil 
newtibadtiste faamenx])on-leroithitdahs bp mlarfme: pour:sés ma 
nières saipgrièudes): sor:daspietighe:abselu'; son coera ge:à tout 
zbpnonyehenekfetlsa hee: qderet: briesqubti Dak bes salorid, o 
vanprúsgahe jttaitijne orte d' effnoi,: om se Êbitötoncilbe qatu 
jour où'Ya rèvolte menaquit de se déclarer ‘à“sorbhord, il 1'b 


Tes mijauréesqui vivent de biscuits et de conserves. ‚ 
_"Encòreen veei, d’hilledrs, lady Hester suivait les traditiëhs 
de son'ancle. Ennuyé des affaires, épuisà de fatigue, il allait de 
temps àautre habiter Wälmer, où sa santé se rétablissait à vaa 
d'eik:El avaielà, pròsdu châteaa, une petite ferme servant de 
renier à ses écuries, G'est dans cet humble asile qu"il s'àllait 
cackarintene ddiids” eharibire ? sAfis”antres meu bles quêdeux’ ou 
trofishidges Gt nitd' tbe H'8UPE - devênkit le cabinet du gránd 
“rhinistee! Ure epBoë Ué’ Fast ike servantd tur Apiprätait à ran 
gör,'ëk tof enibind deit ‘ded “plirs sin pjled,' d Uijager par les bótt 
'verits B lady Webtér Hate GäsIpHieid Shore, táfufúe: bet 
Féts, de gros niot clus 88 pâïn'êt' de TromagéaVafd afb Vs E 
pétitd'um gargóf de éMarrne.” ern MO MT 
hes tied 'ajdute-t. elle, à liga &HeËNlgne grand diner, 
kbäararidaityuelgie' chogd, Gtp BBBKrAit aflamé, « Comment 


s100tesr vrat reponldr 15 "mafs eht regardent de prèx Adere 






ns en brutan, EY y 


q q U UP PO 8 2 
mbh on oe 


«ln 










EK: „Ons enn Te VaC : Tse pe nrcornm 
dans la foulgde matelots qui encombre‘tes tavernes-de la Cité 
ssaBboeddgesurprëhd ren rises: aestsar ges trisëtes-d° autan 
‚Plus poignantes qu'il leur est interdit de so pläindte, Quan 
“iÌ ávait trotvé ce qu”if cherchait — ha hoiume honnête et mal - 
„heureum erde; ogsteriasienfaiteurdui gliesait:dans de main 
quelques poignèes de banknotes, tout prét d'aileurs à’ battre 
bel et bien son protóge, s'il s’avisait de vouloir le suivre ou 
„Brsiner SON ROM, po en eee 
Beauconp de femtnes comprendront qu’un.-tel komme. puissa 
être aimò. L'awtoritó-et la: fermmeté di caractère „ uriies à la 
bonté du ccenr, Bxeroent une légitime séduetiog;str lès timides 
filles de notre mère Eve, Kort:peu d' entre eÎles sp soucient d'&: 


Ty 





raffinês, riën de simple etd'äppè EISSATT » AûSSi se” prömettait | 
il’, inte fois-trors des àllzires; dé teven au arddeste vóginre de 
la simple euïsidiërd âfglaise, st Hever velen GEN 
La vie ministérielle, decrite par Lady Hester, pourra. sem- 
„bler: un peu rudeà: quelquës-uns.de nos hommes d'Etat. Une 
dépèche: de lord :Molvilte arrachatt. PEÉ wip sommeil. da nia- 
tin, sommeil précieùx. qu'il goûtait avec délives. Il fallait, 
ensuite partir pour Windsor , sajsissant à la volée le temps 
=: de déjeuner en toute hâte. Árriyaient les seerêtaires des divers; 
de la charfibre, où’ le: winys{re „eipöriäit dans sa poche,un; 
flacon’ rempli “de: quelaugsgardial; „vraie provision de com-' 
É ‚|-bat, carla latte. politique durait souvent: jusqu'à trois ou: 
‚tre-batsman, qpzoiguten: priiase.dire:le-proverbe ; mais ben: nom quatre heures;du matin. E“ sortant, au lieud'aller dormir 
bre aiment à penser a'elles le seraient au besoin pier Värs pré- Pie et” ses “peintipauk” ádhérents politiques soupaient -en-: 
genden AERON Bier gemare de fe „lid avond |. semble; et pegdapt, deux ap; trois heures de plas, préparaient, 
“eessé de nous en é)gg zaf1Shoi dis, parait-iltresraanple-qu la campagnednfendemain : « And wine, and wine (1)! » ajonte; 
„Aady- Hester ait/songösoe Gwiatagserte.de sac ; à deventr-lad 
Carnelfurd. Eile:lp volitet Wifinis: one vangune de: fanilte did 
posa autrement de sa destide®dilpg: Carnelford’, pat ‘affeetio 
fraternelle, avait disputé à WR. Chautasm une’ succession su 
laquelle ce dernier croyaitavs, Mkraits, et qui, en défini-' 
tive, ne lui resta point. C'enfat asdez, „schtrebons et loyaux: 
Pitt, pour les brouitler jamais. Ee 
An surplgs, il ne parott pâ> MA566 disappointment d'a- 
„monr:ait.…longteups. preoccupé. lady. Bhar: Sou:eauebrs ‚uil 
plaisait parce qu'il était, comme elle, d'u fhahter datk sof “deë söuúcis dû couweisai Pe, 
qu'on les remarquait inv lontairement, "ils chiträient 
ensemble dans un salón. Eire avait de la Sy maps he pour. ses, 
-bonnes- qualités, ‚el, peut-être, aussi pour Se8 Mâthmtans; mais: 
ce n'êtait point, il s'en faut, une personne”r dee, ver. 
‚wne fois mêlée au tourbillon des affaires politiques, iff Ëpa-, 
EADE et ET Mid Sint tg ee E BAAT L 
Tait pas ‘qu'elle aît songé une “scule fois à se mariemSan 
adiiration pour Pitt n'avait pas de bornes : lorsq“v'elle se fu 





vingt oa trente personnes, qu'il fallait rpcevoir ['uné après: 


ekevaux de promenade piaffaient :en_pain. devant la 
n'êtait pas tenable ; Pitt se tuait en dôtail.- ee 
Tello est cependant la vie faite à nos ministres, Totsqu 





(1) Et du vin, et du vin !… 


sur mon cou Îéës perles dont-il était couvert. ‘J'avais les lèvres 


Ghe sì élld dösîräit quelgue faveur ‚Al lui suffirgit de la der 
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cela, les prendre au pied de la lettre, et la plus volontairedd 


pour être adulée, gâtêe par les. plus grands persannnges;  F 











Napotägp, Giniak 


trop, d'ocgasions,-Baana parte amangaê doicdber;.n; 


‚A quo son faire. paser daây -Stanhope pour:negug donner une ded 
HEE Jeudi 3-novambre 1846.) ie 


‚of-boiled beef ne leur est point indifférent. Cherchez ailleurs f 


cela se pent-il P vous sortez de table, Ini objectai-je une fois. A ik 


bureaux, élraean avêg quelque wavaikpresó, jusqu'à heure. | 


“païvenient fady Stanhope ;: puis le lendemain, à peine debout + 


autre, et depuis deux heures jusqu'au coucher de soleil les! 
porte. Ge: 


$ 
"ils: 
veulent mener de front les exigencea,de leur position, et les dé-: 
marches nécessaires pour s'y maintenir. Qaand done vien-, 
drûns-nous & e& pbìnt que 1’ homtae:d'uffiires paisse s'affranchir. 


Lady Hester vantäit fort fo désintéressement de ‘son. ancle et: 
en citait de nobles exemples. Un négociant de la Cité fut char-. 
ge de lui offrir 10,000: hivs-st. par an (120,000-fl.) ;destinós à le. 
rendre indöpendant-da rai et de tout- autre pouvòir. On he lui; 
imposait pour condition que de « continner à sauver le pays. » ee 

ent en ERE : mee 
| LA HAYE, chez Léopold Löbenberg;, Lage Niets Ef 


Jamais mandat ne fut, en apparence, plus acceptable ; mais 
lady Stanhope, qui s'était chargée de transmettre ta própo- 
sition, laissa peu d'espoir à ceux qui la faisxient ; et, comme el- 
le avait prêvn, Pitt n'aééepta point. LI suspeetait, à bondroit, 
Ja philanthropië dósintótessëe des homines de Ia Cité.’ On re- 
nouvelú l'offte sous une foenie plus directe et d'ùné Fagon plus 
‘péremptbire; Un fBincre s'arrêta devant Ta maison du mipaste, 
et qúatre hommes en deséendirent, “portant ne boîte'd'or,-où 
iFy avait 100,000 liv. en biltets de. banque. Pitt les. remergia : 
très-civilement, mais sans vouloir entendrea ces liböralités 
suspectes. RK REDE 
II n'est pas facile de connaître au juste fa part d'inflnenee.qub: 
fut laissèe à lady Stanhupe dans le gouvernement du royaume £ 
Elle se laisse bien voir distribuant des empluis, donnant des.in* 
structions à ses protégés sar la maníère.de remplir leur devéïtr; 
el même rédigeant, au besoin, certaines pôtitions sur des objet; 
d'intérêt publie, lesquelles émerveillaient grandement vid 
ministrateurs auxquels elles étaient svuinises, Un jour — iks’ 
gissait d'une rêforme dans le tarif-des’ douanes — lord ‘Gr 
ville cerut reconnaître le style de sa belle erinemië dats: 
requête présentée par les prêposós. Ll lui dèpêcha le did 
Buckingham, chargé de savoir si en effet ellé s’gtait chargòë É 
faire valoir leûrs griefs ; ét coihme, dans le cours de là cantéf 
sition, Je röble ambiässàdenr faisait femarqüer à lady He 





























B BE veg Pater Pr opte „5 tel tj 5 ER . Me à 
der: « Vraiment, lui rôppndjt-elle en bâillaas, Je n/Ài, pap 
veur’ à soflicitër de vous autres gros bonnets. Ce qa’il me, 


je Y'obtiens de force. » 


KN 


Ces fières paroles ont pu être dites. sans qu'il faille:s 


femmes était bien capable de se tromper an peu sur l’auto 
qui lui était départie. Plus ou moins puissante, olfe: le fat a 


lui-même, l'antagoniste de. Pitt, proféssait une grande xdenitt 
tion pour lady Hester, et voulait, à la mort de son rival, rópa Ge 
envers elle les torts de la fortune, en lui octroyant nne sinéei 
de 10,000 liv. sterl. Elle refusa, non par mésestime pour Fò 
mais par estifne pour elle-mème. 
U est curieux d'avoir ges elle sandpko des pensdes de | 

sur certains hermen st, gerkoins êvónements. Elle disait 
[e frart, à vrai dire, ne devait être plas sä 





rement jug: EE: 
« Bonaparte avait quelque chose. de niaturellement 
sier. Sa grandeur êtait empruntêe, tantôt à Oasiar, tartté 
César, aujourd’hui à un livre, deinain à qüelqúe aútre; 'd 
tout cela, il composxit avec assez d'art un semblarit de g 
homme ‚mais it n'avait pas de grandeur rôelle. ùant aa m 
tre du due d'Enghien, dontil a étò fait tant de brnit, je pe pl” 
tage pas |'horreur communé. Pour le bjen do la France, le pri ik 
mier consul aurait bien pu imummoler, s'ilÁ'avait Faflu, (outelfi 
famille. des Bourbons, J'aurais trousé eela Cort simpla ;. a | 
int 20684 
boeien ete , (Loarsuedtd proohtsinicine rf 
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Romeo and Juliet, … | 
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tragédie en 5 actes de Shakespeare. Miss. DAVENPORT rernpliea Ie rib 
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